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Payable'd’avance, par an.........$3,
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois........  0.25

Edt. Hebdomanaire, par an......  1.00

Première insertion, j>ar]llgne ..#0.10
Tons les jours.........
Trois toi< oar semaine 
Une fois la semaine...
A long terme, co ulitiqns sp*e;aJee

0.05
0.00
0U>#

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOtlÉTÉ DE PIBLICITE, Propriétaire •‘RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de lu védadlen cqmlmlaistratear

le faire place 
ip i qui nous ■H

nir de notre commerce et de notre 
industrie. En faisant acquérir de 
nouvelles connaissances au culti
vateur, nous le mettons en état 
d’obtenir de meilleures rendements 
de sa ferme nous contribuons par 
là à l’accroissement de la produc 
tion agricole et conséquemment de 
la richesse publique.

LE “ GLOBE ” ET LE PACIFIQUE FEJjn LZ 
LES CIG 1RES

LE CANADA MaISOX a vendre
Une maison en buis, 

chambres et divisée c.: deux log 
grand jardin, hanger et terrain spacieux, 
numéio 592 et 594. rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions

DECOUVERTE 1MPORTANTE

Le Globe, si hostile aujourd’hui 
à la compagnie du chemin de fer 
du Pacifique canadien, disait en 
1871 :

“ Loin que le fait de la construe 
tion du chemin de fer américain 
du Pacifique du Nord doit nous 
engager à tirer de l'arriéra, c’est
▲U CONTRAIRE LA PLUS FORTE RAISON

contenant onze 
cments avece.,

Otlawa cl Hall, 4 Février 1884directs.

CABLECOURRIER

DIPMiiSIMXEL’honorable M. Caron est de re
tour au joui d’hui de Québec. • ET

ECHOS DU PARLEMENT A!ÏTl-D:l5H t'HERITIQUEl.es actionnaires de la compagnie 
du chemin de fer Canadien du Pa
cifique se réuniront le 9 courant, 
pour d:.-cuter les arrangements 
conclus avec le gouvernement.

15 QUI PUISSE NOUS ENGAGER A COMMEN
CER LES TRAVAUX DE NOTRE LIGNE 
CANADIENNE PROJETÉE SANS DÉLAI
aucun. Au point de vue politique 
c’est une nécessité manifeste et 
pressante, tandis qu’au point de 
vue commercial la chose est évi
demment de ia plus haute impor 
tance. Nos voisins connais-ent la

La correspondance échangée 
entre le gouvernement et la Ban
que d’Echange, nous apprend que 
cette ins itution avait remboursé 
les deux tiers de la somme de $300,- 
000 avancée par le ministre des 
finances, et que ce dernier tenai 
l’honorable A. W. Ogilvie, respon
sable pour le paiement de la 
balance.

ilymr Spécifique contre ia Diphlhirie cl 
1res maux d g'.'qe, guérissant 

Consoin,).:;on iironchites cl 
Hhu: tes.

LA DIPHTRER1K VAINCUE.!
Aux ravages <!.■ cc-tto maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé uu remède 
oui n a jamais faii’i. L'expérience de plus 
le dix années dv succès constants, et des 
centaines de cevl."tiou1> adressés à Tin 
tour par des personnes notables 
de foi attestoni VoiBc .<Sté viai 
liante de ce 

Inventé c

OU-

1884 JANVIER 1884
LUIIGRANDECOURTL MANUFACTURÉS PARVENTELa 44 Dominion Alliance*’ a décidé 

* de demander au gouvernement 
qu’il y ait votation simultanée dans 
les différents comtés, où se fait une 
agitation en faveur de l’adoption de 
l’acte de la tempérance, et qu’il soit 
soumis une résolution en chambre 
déclarant opportun de passer une 
loi prohibitive tour le pays en 
général.

E

HOM’KKAL mus muARtiüXT COMPTANTlits à l’esl. et di
valeur de l’enjeu, le commerce de 
l’o est et du Pacifique, et font des 
efforts gigantesques pour gagner la 
paitie. Nos gouvernants seraient 
traîtres à leur pays et à la mère- 
patrie, s’ils hésitaient à donner aux 

) colons le moyen d* se r ndre à

Avant de prendre l'inventaire. renudo.
t prép rv par le

1)' CTBvit N. LACERTE.
Lévis, P. Q.

’ D’IIEURE.

6 LIGNfS A BON MARCHE 5Le Secrétaire d’Etat signale dans 
son rapport que le contrat de MM 
McLean, Roger et Cie, 1 nprimeurs 
du gouvernement, ■ xpire au mois 
Je décembre prochain, et -lit qu’il 
sera présenté durant la session une 
loi po îr créer des ateliers publics 
d’imprimerie, s'il est prouvé, après 
exam n, que l’ouvrage se ferait 
mieux et à meilleur marché. Nous 
voyous aussi que le comité des 
impress ons a entamé des discus 
stors sur Ce po ut.

A SS AG ERS i 
J ours * AMERS CANADIENSETOFFES A ROBES—703 pièces d’étof

fes à robns, achetés en job. Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—311 paires pbur être ven
dues pour moins du coùl de la roa- 
nnfacture.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dame (un autre jub), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—49 pièces venant 
d’être reçues. La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant le mois. Bon marché.

3 déc.LLMAN. TRESOR DüS lYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmacien et en d6pô‘ chezON DEMAND!inaventure, de Mont- 

r Grand Tronc. Ver- 
8 du chemm de It 
les lignes s’étendent 
mes. et. a x vi les do /, Albuuy, et

vente chezDes libéraux de Montréal vou Fort GarTy en passant sur notre 
dva.ent Bien faire de l’opposition à ropre territoire et à préparer lVxé- 
M. Tail Ion. Mais le point est de e l:on 1 œuvre du Pacifique. Cest 
trouver une victime. Le télégra 
phe nous parle ce matin de L. O.
David, de M. Meicier et de M le 
doc’eur Duhamel, de Hull, comme 
candidats probab es. Mais il y a 
erreur quan* à ce d rnier 
C’est de M. Duhamel, avocat,
Montréal, que l’on veut parler.

Uu garçon, âgé de 14 à 16 ans, po 
d e généralement utile dans un 
privée. S'adresser à Mac Bélu 
Sussex.

EMIVIA l U.4KIE,
ïl Rue Bolton, Ottawa.

nger, 284Now- 4 janvier 1684.If'°UNE QUESTION D EXISTENCE NATIONALE,
et il faut que la ligne soit cons 

Sans cela la

Ltt «lu C hemin
«le Fer

. 1883. les trains cir-

Lrr. h 
11.35

Montréal. TRUITE A TOUT PRIX.
CRÉATION D UNE GRANDE AMÉRIQUE DU 
NORD NE SERAIT QU UN RÊVE...” I» Canadien «Jii Pacifiquessxs

f Lcrkau dd Secrétaire.
\ Montréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par aunêe, garanti par l'arrangement 
intervenu avec lv gouvernement du Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-ann 
suplémentaire, au taux de deux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for
mant conjointement un dividende semi-an- 
tiuel sur le dit capital-nctio 

CIikm pour ceikt par nunee
SERONT PAYÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1834
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandais pour la valeur de ce divi
dende, pavablt s a la succursale de la Banque 
de Montréal, 59 Wall street, New-York, se
ront livré» le et après le 1H février, hu bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy, tod a Cie, 63 William street, 
New-York, aux ac îonnairos inscrits comme 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les autres mandata acroiit livrés, à la 
même date, au biveau de MM. Morton, Rose 
a vie, Bartholomew Lune, Londres, Angle-

Les livres de transfert de la 
seront fermés ù trois heures 
26 janvier, et seront réou 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordio des directeurs,
CHAULE;-' DIllNKWATER.

Secrétaire.

Arr. A Ottawa.
12.20 p.iu.

îrs so rendant direo- 
ihangeuicnt do chars 
id minent de tous les
awa h 8 heures du «a.
u Coteau avec le *»
onto et toutes les 
ui arr.ve à Toronto 
train partant d’Ot- 
corde à la Station 

avec l’express de 
Central arrivant à 
, Burlington 12.10 
i.m., White. River 
oncord 6.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m.,
;on 8.30 a.m. 
i Nashua avec les 
Providence et tous 
N. E. It. R’a.
Montréal à 8.45 du 
: l’express de nuit 
•-York v i fi Spring- 
i Lowell à 7.00 p.m,, 
n. et New-York à 
Montréal à 8.25 du

STempora miitantur........
DES soumissions cachetées, po 

souscription “ Habillements i our la 
à cneval,” et adressées à l’Honorabl 
aident du Conseil Privé, Ottawa, 
reçues iusqu’à midi, Jeudi, 14 Février 1884.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseigneme 
mant aux articles et les qualités 

seront fournies par le foussigné.

rtant la

e Pro- 
seront

Ce n'est pas à tort que l’on attri
buait au Dr Orton l’intention de 
s'occuper des moyens à prend1 e 
pour faciliter l’accès aux banques 
à la classe agricole. Il proposera, 
en eilut, mercredi prochain, la 
nomination dans ce but d’un co
mité spécial qui se composera i de 
MM. Wallase (NorfolklSutherland, 
Taylor. Thompson, Benoit, Landry 
(Monl uagnyl, Landry iKent, N. B,| 
Auger, H siou, Goidou et Orion.

Bip,'N, GR1HJ & Co.,UN FAVEUR DE L’AGRICUL
TURE.

r*
Nos. 152 < t154,

RUE SPARKS.
Samedi, une nombreuse députa 

tion composée de membres du par
lement, a eu nue entrevue avec Sir 
Leonard Tilloy, au sujet de l’exten
sion de nos relations commerciales 
avec les pays étranger.-. M. le doc
teur Fortin a parlé au nom de la 
députation. Sir Leonard Tilley a 
écouté attentivement ce que la 
députation avait à lui dire à ce sujet 
et a promis que le gouvernement 
étudierait sérieusement h question.

nts voulus 
requises,

ns qui se
Nous avons annoncé à nos lec 

leurs la formaiion du comité parle
mentaire formé spécialement dans 
I ; bul de rechercher les moyens de 
travailler au développement de l’art 
agricole en Canada.

O.i dit que ce comité proposera 
au gouvern meut d’organiser notre 
département de l’Agriculture sur le 
i; odèle de celui de Washigton, uù 
autrefois ce département était orga
nisé comme le nôtre. On se ccn 
tentait de s'occuper dos recense 
merits et des statis'iqu -s.

Ce ne f .t qu’après 1860 que des 
changements im citants furent 
faits. Un bureau spécial d’agi icul 
lure, présidé par un commissaire, 
fut organisé. On y fait une distri
bution aux cultivateurs des graines 
importées de pays étrangers. Des 
ouvrages sur l’art agricole :ont 
publiés et distribués parmi les cul
tivateurs que l’on lient ainsi au 
c,-tirant de toutes les nouvelles dé
couvertes qui se rattachent à l’agri
culture. .On a aussi attaché un 
jeidin ou ferme experimentale au 
ministère de l’agriculture.

Ces changements ont produit 
b s résultats le- plus satisfaisants 
et plusieurs cultivateurs dont les 
lettres ont été publiées, sont tout-à- 
fait enlhousiastes dans leur appré 
dation de l’utilité et de l’efficacité 
des services rendus par le ministère 
de l'agriculture, à Washinglon. 
J)es cultures nouvelles ont été im 
plantées aux Etats Unis, grâce à 
c tie organisation qui parait avoir 

xevcé une influence heureuse sur 
l’état de l'agriculture.

Le comité nommé examinera si 
notre ministère de .'agriculture ne 
pourrait pas adopter avantageuse
ment le système ou une part e du 
système mis en pratique par le 
gouvernement des Etats-Unis, et 
donner à l’industrie agricole une 
plus large part d'attention et de 
travail. Pour améliorer la condi 
tion île ceux qui exploitent le sol, 
on ne saurait faire trop de rerher 
ches et trop d'études, pareeque du 
succès de .’agriculture dépend l’ave-

aPa( gn.l ns au taux deOn fait que es soumisso
ront laites sur ces formules. On pot 
voir des échantillons de tous les article, 
s'adressant au Bureau du Soussigné.

Chaaue soumission devra être 
gnée drun chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour une somme “égale à 
dix Dour cent ” du tota de soumission, le- 
quef i-hèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on si elle ni glige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion u'est pas 
acceptée le chèque sera remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce .te annonce sans y avoir été d'a
bord autorisés.

°b

I

ÇÀ ET LÀ

FRED WHITE,
Contrôleur 
du M. 0.N

Le Constitutionnel dit qu ; l'hono
rable M. Malhiot sera élu par ac
clamation à Trois-Rivières.

compagnie 
s p.m., le samedi 
verts à 10 heures

P, 0ENTRÉE EN SCÈNEHERE CLASSE Ottawa, 10 Janvier, 1884.
3 EN ACIER
et.l’cet changent de 

■e A V ontréal où leur 
rnis extra et «ans que
îr n’importe quel en-

M. Meredith devait demander au
jourd’hui même à la chambre 
locale, tous les renseignements re
latifs à la nomination de MM G. H. 
Pattullo et G. Burden, comme com 
missaires dans le territoire en litige, 
ainsi qu’à leurs instructions, leurs 
appointements, leurs "dépenses et 
aux réclamations soumisis et ré 
glées

Aussi, un état indiquant laquan- 
tité de bois coupé et saisi, par 
l’ordre du gouvernement dans le 
territoire en question, le montant 
dépensé depuis le premier juillet 
dernier, les noms de ceux qui ont 
reçu d l’argent, la raison de ces 
dépenses, le nombre de coustabl- s 
et autres officiers employés par M. 
Mowat, le coût de leu,s services, et 
leurs instructions.

Le chef de l’opposition devait 
également demander production 
de toute correspondance et d ; tous 
les documents se rattachant à la

i ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

M. U. Desmarais, rédacteur de 
l'Union de Saint-Hyacinthe est 
maintenant rétabli des fièvres ty 
phoides dont il a eu récemmentà 
souffrir.

e renseignement pen
aux du Grand Trono, ,
billets, rue Elgin. 

ée des trains sont T |
du 75ème méridien 9 \
e trois minutes avec

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«@-a TtCKîBERRY, 29 RUE SPARKS,"®»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre nun-enand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC a BERRY,
Encan tear.

La tempête qui a passé su»* la 
partie septentrionale de l’Angle
terre, ces jours derniers, a abattu, 
parait il, 200,000 arbres rien qu’aux 
alentours de la ville d’Ayr.

G’e»t à tort, paraît il, que le Ca
nadien a attribué à M. l’abbé Alexis 
Pelletier la brochure condamnée 
par Mgr Fabre : La source du mal à 
notre époque.

Cette brochure est l’œuvre d’un 
laïque de Montréal.

Il n’y a véritablement qu’à New- 
York qu’on peut voir le lait sui
vant. La police fut prévenue mardi 
iernier, que depuis le vendredi 
précédent, deux enfants étaient 
étaient morts dans un logement du 
No. 698. rue Water. Leurs parents 
privés de ressources, avaient essayé 
vain ment de n cueillir l’argent 
néces aire pour les faire inhumer. 
On a vul- vé l-s « ad ivres qui ont 
èie transportés au ciii.eiiere de- 
pauvres. Et ceci se passe à la fin 
du dix-neuvième siècle dans la 
métropole de la grande République 
américaine.

V Chenria de fer dn NordC. LINSLEY,
Gérant.

A PARTIR DE
IiUM>I, 27 Nepleinbre INHît.

Les trains c.rcuieront comme suit:

agers.

Mmi cnrs
.e & Cie.,

Malle. ExprèsAssortiment Complet
Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée P. Quô-
3.00 p.m

9.50 p.m

10.00p. m 

6.30 au,
)ets if Invent uk 
tque, Marques 
et de Bo is 
mdaiits aux Etn ■ 
ît en France.

LE & Cie«,
iBRB Victoria* 
les Brevets,
FT A WA, Ont.

E. G. LAVEBDÜ&ii;- mm_ Départ de i 
Québec pou-
Montréal.... j

Arrivée à .
Montréal... .

Départ do 
Montréal po 
8t. Ftilix i
Valois.........

Arrivée à S 
Felix de Va
lois................

Départ de Si.
elix deValni? 

pour Montréal.! 5.00 a.m 
Arrivée à 
Montréal.......| 8.50 a.m|...........

I
9.15 a.m 10.00p. u, 

6.30 a. u»
No. 96 Bue lilDüAU.

4 05 p.mCONTRAT de malle 30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANSDES soumission cachetées, adressées au 
maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884. pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaine aller et retour, 
entre New-Eaingb irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.

Lr transport peut-être fait à pied on au- 
iremvi t, i s n.ailes devant quitter le bu
reau de >^w-fcdingburgh tous Us jours, di
manches exceptée, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues au bu
reau de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
l'Ottawa immédiatement après cha

que échange de malles et être rendues à 
.New-Edingburgh dans les vingt 
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am- 
1 les informations quant aux conditions du 
contrat prop- sé, peuvent être vues, et des 
formules de soumiss on peuvent être obte- 

s aux bureaux de poste de New-Edinjj- 
gh et d’Ottawa au uu bureau du soussi-

L’Ulixir
i

8.20 p.mIl *
fameuse élection d’Algoma, qu 
fera l’objet d'une enquête devant la 
chambre, en attendant que les tu 
bunaux fassent rendre compte de 

|j jeur conduite aux principaux cou- 
l - pables. Déjà M. Apjohn est piin\ 

et une dépêche de Toronto nous 
dit que M. Plu nmer, candidat con 
servateur vient d’instituer des pour 
suites contre l’honorable M. Pardee, 
et MM. Burden, Aubrey et White 
MM. Mowat et Hardy seront en 
toute probabilité également iraduils 
devant les tribunaux.

u üli w ' Végétal Balsamique

Ills

Sur tous a; 1 rams pour Passai» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et un* 
Chars-Dortoirs Hégants sur les Trains • e

uérit la dyspepsie 
omac, les indiges 
, l'engorgement du 
les coliques, 
i de l'estomac eqde

H. H. DOWNS
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 m.

Les Trains circulent d’après l’heure ne 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er lu 
Grand T- onc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER 4L : Québec.
BURI AU LGS h LLKT8: Nos. 14» 

•%, et à l’hôtel Windsoi

Le détective McVeltty a arrêté, 
ces jours derniers, deux individus 
sous soupç-m d’avoir enlevé une 
somme assez ronde, appartenant à 
M. McCuilong, d’Ottawa. Le vol 
a été commis à H heures du soii 
sur la rue Cumberland, près de la 
station du feu. Plusieurs témoins 
ont été entendus dans cette cause 
M F. McDougal est l’avocat de 
Pilon et M. GiLb l’avocat de Shore. 
Tous deux ont été renvoyés on pri
son jusqu’à demain matin.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme lt 
meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la Coque
luche el tonies le- maladie» 

«les Poumon».

ste d

minutes. après le repas, à ,I
e à dessert, c’est le J
lomachique connu. fl
n verre à vin le 
un purgatif sûr e 
se fait sentir sans 

ir, et qui n’emi-êche 
îupai ions ordinaires, 
ies droguistes, 
intfr-al : é
NS à Go. 1
aTSUN a Go.
, EVANS à Go' „ ,

mil
25 cts. tl «1.00 la Bouteille.

VEfiVU PARTOUT, et par
n. O. DACIBR, Ottawa.

h :rg 
gne I Rue Saint-J 

Montréal.
QUEBEC .- Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loun 

A DAVIS,

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de V Inspecteur 1 
uee Postes, Ottawa. \ 

IT Janvier, 1*4 J
, Il y aura séance du conseil de 

ville, ce soir. Surin tendam14 mal las 1er Déc. 1882 U

;

) is

Ottawa et Hull, Lundi, 4 Février 1884Vf 6e année No. 20
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La marquise 
comme poussée 
File était devei 
me un suaire. , 
lants, taisant pe 
tout le poids d 
l’indignation se 
reur.

ŒUVRES
i

ois
-I

—Infâme ! inl 
d’une voix vibra 
boue infecte a 
ton âme ? Il n’ 
que la pensée d 
celui que tu a 
médites un autr 
encore ! Et c’ci 
que tu viens pic 
Oh ! c’est la s 

J L’air que je res 
est empoisonne 
tu me lais hor:

r

i

LES CA N ALIENS de L’OUEST
vantes !

11 s’était levé 
dait comme un 
pitts sa raison.

■—Oui, contir 
une nouvelle vi 
va-t-en le plus le 
que je ne te revu 
écoute ce que je 

A partir

—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3

:

UN PARALl ÈLE : LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure

core, 
je prends sous ni 
malheureux enf 
nocent, lui, ne 
mais de lui. ne 
me pas. S’il lui 
heu;, à cet eut' 
je te dénoncerai 
son assassin et e 
je ferais connaitn 
mes. Tu es nré 
quel châtiment 
serve; le bagne 

Puis marchant

I
I

politique—25 cents. I

LA' VALLÉE DE L’OTTAWA
—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

montrant la porte 
périeux, elle répi 

—Va-t-en ! 
Devant elle, de* 

implacable, il re 
porte.

Là il se red: e 
subitement son 
sourire méchant c 
frémissantes.

Alors, jetant à 
gard de défi.

—Mathilde, pri 
ne voix sombre, 
rai !

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude

i

—Moi, je te c 
la marqui e. Va 
monstre, sois mal 

Il ouvrit lape
!

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents.

I IV
LA GENEROSITE

M. de Perny av 
8W le marquis < t le 

dron l’attendaient 
du billard. Il soi 
et traversa 1 s j 
géant rapidemen 
où il voulait ca 
tion et où il voc 
fureur et la rage c 
en lui.

Dans une allée, 
gouvernante qui 
avec l’enfant. Il 
dernier un regard 
faisant brusquerai 
il s’en alla 'd'un 
s’enfonçant dans 1 

Le soir, à sept 
mie, à l’appel de 
annonçait le soup 
Perny et Sosth 
presque en même 
salle à manger.

La mère avait r 
que hypocrite et c 
comme d’habitude 

01^. Sur le visage dv 
tait aucune trace 
et de mauvaLe ht 

La marqu'se n’e 
" * ne à deviner qu

une entente eutr 
elle ne s’en inquié 
iaçon. Elle é.aii 
maintenant, elle s 
mari, le moment 
l’exécuteur de ses 

Comme si rien 
sê, le sourire au: 
tant même de par 
comme pour brai 

* Sosthène tendit la 
quis et au docteur.

:

LE CHEMIN DE FER CANA
DIEN DU PACIFIQUE- i

Brochure de 40 pages—25 cts.

t

!AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
E MI .1 RÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

ûtÿ- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenit 
le prix au bureau du Canada

FEtJ-ÏL

. FAUTE I
TKOIMIKH

i Su

mm D’iiABiB
U’AUTOIÏiKÉ ET D’HIVER

HAPEAÜX et CASQUES
si des p .u considérables: et com prêt ■ 

■n .tes les nouveautés.

otrô asiGHiment est même trop consul»' 
rable. nous voulons le diminuer en

mm a m moi .\

NOTRE ASSORTIMENT DE

C il E il ! s E f.
ie toute description, est le plus conside

rable qui soi en celte ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

VAi.lETE PRE8QUTNFINIE DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE C Ht PS, etc.

277, ME WELLLUiTiffi,

G. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Est donné par le présent que demande 
■ a faiie au Parlement du Canada à sa pro
caine session, par le Très Révérend Joseph 

Thomas Du camel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “corporation épiscoj 
catholique romaine d’Ottawa” en une < 
poiatiou ayant pouvoir d’acheter d 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner il la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy- 
pothéques et transper s faits à-.u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de e • genre.

O’GARA et REMON,

es terres

Agents pour les requérants. 
Daté A Ottawa ce 4mc jour de janvier 1884. 

16 j. 2m

AVIS
Ksi donné par le présent que demand 

ra laite au parlement du Canada ù sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cytlière et vi
caire apostolique e Pontiac, d'un acte 
constituant la “ Corporati 
tholique romaine du vicariat 
Pontiac” er 
d’ache

•SUpisco ale c-.. 
aposto ique de 

n une corporation ayant pouvoir 
er des terres et d’empr nier de l'ar

gent sur hopotheque et pour autres buts, ci 
ae donner à la dite corporation la propriété 
de V Kglia*-du dit dioccse, et de confirmer 

tes ventes, hypothèques • t transport.- 
s à ou par la corporation existante, et 

pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits ù la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi

dent jouissent les corporations %le ce

O’GARA et REMON,
Agents pour les requérants.

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884 
16 jan.

faits

2 m.

0 M A T U 5

DEUX BOITES

Pour 25c

Oscar McDonell,
EPICIER ti MARCHAND DE VIES

101, Km- UI DK AU,
OTTA IVJ.

Ihés una Special te

UOlévrier 1883 la

i boiiitioii ne Société
Los soussignés annoncent que 

Philbert et Archambault, ueintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout urgent dû il la société devra être 
p tyoùM. George Philbert

la société

TEM• HGNA-î r CONV AINCANTAvi« Important aux Damwt
«l’Ottawa et «le* environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré 
d'iit leurs chapeaux, nuages, man
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib'e de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse: 
Magasin de modes de Lorne,-3tt rue 
Sparks, la première utâtoon #u 
genre en gros et en détail à Ottawa.

ÏÆ CARNAVAL

Montréal a voulu faire digne- 
ment les choses et l’organisation 
e>t faite sur u haut pied.

Le palais de glace, les prome- 
n ides en voitures, la mascarade du 
11 Victoria Rink,” le bal, l’assaut du 
palais de glace par les clubs de 
raquettes, les processions avec illu
minations à la Giorno, les feux 
d’artifices, les glissoires, 
lon’e d’autres détails qu’i serait 
long d’énumérer ici, seront propres 
à satisfaire tous les goûts, 
vent à tous la plus belle série d'a
musements qui puisse être désirée.

Le comité à ce préposé pourra 
mettre 2776 logements à la disposi
tion des visiteurs; ei les journalis
tes étrangers jouiront des privi
lèges des clubs et seront admis 
gratis à visiter let musées et les 
b bliotûèquus.

Enfin, tout prom t un succès 
p et sous la meilleure des orga

nisations possibles

LA VILLE ET IA PROVINCE
Je me cuis démis l’épau u à lu suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les-lo 
leurs fuient appelés, mais ne pureulit- 
mettre mon brus ù sou état naturel. Aj i* • 
121 jo irs de sotillra ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital ou je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bru ■ t. 
position, mais les nerfs étaient telleniet 
contractés que je ne p uvais plus que pib 
mon bras à ange droit. Le-nerfs ,. 
raissaient ét-e on lil d'acier ; j’apçliqv.v 
tous les remèdes crdina res, de .’aLA-ie 
du vinaigre, du Brandy et je Pai me
ntais sans aucun ellet raa-qué. 
avions une petite * 
et liniment d huile 
donné les mei leurs resul'R? 
trouvé que dans une phat 
quantité, -i ayant îema

Musique—-La. maison La vigne et 
Lajoie vient d’éditer deux jolies 

de chant: le secret d wu 
femme t Le souvenir. Les paroles 
sont de M. Louis Fréchette «d la 
musique de M. Jehin Prnm .

Quarante heures—Hier matin n 
eu lieu, au couvent du Sacré Cœur, 
. vie Rideau, la clôture des quarante 
heures. Plus de cent personnes de 
!.. communauté ont reçu la sainte 
communion. Le chant et la musi 
que, sous la direction de lu 1 lé va * 
sœur Saint François d’Assise,liaient 
magnifiques. La chap* lie était dé 
Corée de ses plus belles par :

Deux amphibies—Les 
du merveilleux en auront pour leu 
compte, cette semain 
dix cents ù l’Institut Canadien, rue 
York: le^ deux Bl.ti.ts, l’homni- 
et la femme, vivant dans Veau ; i s 
mangent,écrivent, jouent aux cams 

11 n’y a pas de fraude pose i IL . 
Tout le monde pourra s’approcher 
de la grande boite en verre rempli* 
d’eau dans laquelle on pourra les 
voir.

morceaux

et une

N ta
Utile UH Vull'H u* -
u’tisi ie ren.ède *p •

u* et en i ai:*

et assu-

; SOCIETE .nix pliurm*
pourquoi' its ne gar».uimil p 

mode; “ Eh bien, me répond'reut-ils, ; ou 
nu savions pas que ce remède avau ut 
taut de valeur. ” 1 s ont clé lellemeiii sa
tisfaits le mon témoignage que depuisit 
en ont acheté et en ont vendu des -mai 
lités. Mais comme je ne pouvais allé du 
vu que l’on panait déjà de me mettre soi 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur mo 
bras et détendre les nerfs. J’ai piul- i 
vous écnre imméiliatemo n pour vou-, • 
mander de menvover six bouteilles, •*• i 
avant que la seconde l ui épuisée, 1— • i • 
étaient détendus et je pouvais me f- 
de mon bras avec laciiite et tans dou e .

Permettez moi de vous dire que ..u 
nous servons habituellement devoir ai 

•f d'huile c 
écorcîn

Le D DUHAMEL étant obligé d- faire 
une ab enve- de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, u induit le 
Dr F. W Church, d’Ayltmr, jeune inédi- 
cin déjà avanlag utenient connu dans le 
district d’UVav a, à se joindre à lui, pour 
k phaimacie et la pratique de la profes
sion médicale. Icsqu’à co jour le Dr 
Duhamel ne s’est {.as occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ain-’i que ceux du Dr Church, le jour et lu 

Ils seront en étal de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et 'es environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout «.e qu’il faut, à très pas prix
flo. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

amateurs

au théâtre a

co i

etc.
ECARTE

Un chien Cocher, couleur * afe 
répondant au nom de ‘‘ Polio, 
portant collier en forme de chaîne 
a ec cadenas. Avertir an No. 7. 
Mackenzie Avenue.

mca et lininie 
pour les brûlures, 
maux de reins et ea général pour 
les maladies externes et cela av* 
meilleures résultats qu’aucun remedy r 
peut donner. M< n médecin do me son t? 
ti* re approbation u ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D GoontJK,

Pembroke. N. Il

onime remc
A C Institut— Bonne salle et séanc • 

intéressante, hier soir, a l’institui. 
M. l’abbé Tanguay a donné comme 
conférence, des notes sur llectoi- 
na, nue ville de la B-lgique, 
et Dlle Joséphine Auraond a chanté 
Souvenir du jeune âge. Voix riche, 
souple et bien cultivée, telles sont 
les qualités que l’on trouve chez 
Dlle Auniond. Dlle Aumond a en 
les honneurs du rappel et a chante 
une autre jolie chansonnette. Ma 
dame Lapierreetle docteur Prévost 
ont touché le piano.

Cadeau et adresse—Samedi soii, 
plusieurs amis intimes de M 
Edmond Chevrier, se sont réunis 
chez lui, et lui ont présenté un 
magnifique cadeau, consistant eu 
un très joli service en arg ut.ae 
compagné d’une adresse à laquelle 
M. Chevrier a répondu en termes 
très appropriés. Les personnes pr 
sentes ont ensuite été invitées à-’as- 
soir à une table couverte des mets 
les plus succulants. fl y a eu santé , 
discours et amusements pendant l* 
reste de la soirée.

ures, entmsb

PETITE GAZETTE lm

Pus de humbug—Encore un non 
veau témoignage en laveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex déput- 
de Kent, recommit que cette inesti 
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 

pareille découverte il n'y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés 

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usag.- 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment néc.'ssaiie de "se conformer 
Btiictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

--l.es pilules de noix longues du 
viiJjale guérissent le mal de tête, 
• r. —21 c. car boite.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Ayant sou fieri du Rhumatisme jiendan 

longtemps, «u m u conseillé de fa te l'o 
saie de votre Arnica et liniment d'hu; 
La première application me donna u.i su 
lagement immedia , et maintenant je su. 
cupablà d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
VV, H. Dickison,

218 nie S*, Constant, Montréal,
En vente chez U. t. Dmhkk, rue Susse:' 

i fttawa.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une «loiiz.iiine «le Portrait»
CAJUN ET SIZE,

adro valant $1.00, pour
$3.00.

Photographias de toutes grandeurs,
. cti-m garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883.

une

,1. il a ail t 1 e
PLINTHE,

DÉCOHATEUK,
TAPISSIER 

et VITRIER

•é
rue Sparks ei 
Rideau.

la.

Lotion Persienne Marchand df,
PEINTURE

Aux visiteurs—Les noubreux vi
siteurs qui viennent à Ottawa pen
dant les sessions, ne doivent pas 

Le club de raquetles Frontenac 1 manquer, en débarquant du train 
terminé, hier, ses arrangement la gare du chemin de fer du Pa- 
concernant l’e.xcm>ion à Montré» i c.ifique, ou avant d’y monter, de se 
mardi prochain. Un très grand, ,vll(jre au magnifique restaurant 
nombre de memb.-es en cosLuni | iroqnois, rilué en face delà gan 
prendront part a l'excursion. L i Union. Le sauvage qui sert d’en 
drapeau sera porté par M. E. Vézina invite tout le monde il en-
et M E. Smith agira comme com- u.ur s*y réconfort r. Les vins, li- 
missaire-ordoiinaleui'. I.e dép rt ,1Ll yrs et bièies sont toujours de 
aura lieu demain après midi, à trois première qualité et servis avec 
heures, de la salle, rue Sussex. Le? |jVuinpjitude et avec guût. M. G. 
amis (lu club sont invités à se juin- g atton, le propriétaire et M. Paie, 
dre à l'excursion qui aura lieu pu le gérant, sont toujouas aitentifsà 
le chemin du Lactique Cnna j Cl, que satisfaction soit donnée aux 
" j patious de l'elablissemeut.

/.e club de raquettes Frontenac— La LOTION PERSIENNE est la "leilleurt 
préparation connue jusqu'à présent contre 
te MASQUE, les H0US36UKS, les MOU TONS OU 
tout b autres maladies de la

ET DE VITRES.

526 RUB SUSSEX
O T T A VV A

un parution ne contient rien qu 
injurieux à In peau, et pour cet'e raisot 

csl recommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de . ottKiTi 

Ras de bureau de toilette bien garni si 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

M. À rial se charge de tout» 
commande dans sa ligne d’ai 
• aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS .V Co. 
KERRY WATSON & Co 

II. SUGDEN EVANS & Ce
Les propriétaires tri uveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

4 Jan. 1883.

J. A. l’OIll» ILLK
BOUCHER,

EtaBlo 14, Marché By,Ottawa

dieu.
la—Par le temps de variations at

mosphériques que nous avons ac
tuellement les gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille de
SlIlOP DE GOMME d'EPINETTE ROUGE

AFFAIRE RÉGLÉE

L’honorable M. Fiynn a en ur.t 
enlrevue av* c l’.igent du Pacifique
à Québec, au suj'.-i du-* réclamations DE Dray. Le sirop est une prepa 
des o ivritrs qui avait nt été enga tation sciuii.tifique et contient en 
eés pour travaille sur la ligue e- solution,parfaite de la gomme qui 
qui sont reviinus ilaiis leurs fovei: suinte de cet arbre, finest rien 
après avoir éprouvé bien des priva comme ce remede pour guérir le 
lions et des fatigues rhume ou la toux, hn vente chez

Il parait que la compagnie n'i 101,8 *es pharmaciene. 1 nx 2o cG. 
pas l intention de su laisser pour et ^0 cls- bouteille.
. jivre. Elle en aurait eu assez dv. Ottawa, ont., tu Juillet 188U
premier procès de ce genre qii'ell, 

perdu a Montreal. |et) rhumes, la toux, et toutes les allections
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, <-tr j’en ai fait usage pendant dix 

lunf ma lamille, et avec le plus gr ind 
Nous en avons toujours ù la

AVIS PUPLIC est donné par le p: 
'une demanie sera faite au Parlem 

obtenir 
nie du >

quA toujours à son Etal un 
complet de

assortiment sa prochaine sess 
constituant la Compagi . 
fer de Vaudfeuil et rrêscott 
LACOSTE, GLOBENSKY, BTSATLLON & 

BROS-EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

sion. pour
cherai

Viiiiidi-s de pmiiiiv Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

:

VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix’ qui défient toute campe 

tition.
B. Vi Z INA'

«1JOHTIEK et HOKI.OLLR
JVo, 5.70*. Rma Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN’
Assoitim ut complet de Bagues, Ann* lux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montr» - 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

13. VI SUT A,
Porte volaille «lu VARIETY HAÏ !..

1er dec,

jgj^^Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

Le» IraiiiH exprès» du die* 
mia« tïe ter Canada et Allant»- siuv.es. 
que partârom «le la gare, an umn-011, •;! nous croyons que chaque 
lu*- «le la rive Llglu. «lepuls umili*- «U*/rail en faire usage en suivant 
4.50 p.m. lusqn’a 0 30 p m. Di.-n le.- i.ructions ; un grand bien rôsulle- 
niardi et mereredà pioc hu ni. ra de son usage. Tout à vous, John Un i 
pour faciliter ceux «n*i «lewl- 
r«iit visiter le Caruaial «le 
Montreal.

^«dH.aiiipwggj|

■

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALAvis aux hôlclieis—Je vendrai, 
au prix coûtant, d’ici au inuis de 

__ mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, O.d Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous cou 
vaincre du bon marché, venez nous

82—ARRANGEMENTS DIIIVER—S3

P. C. AM LAitt A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exc 
Départ de la
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles 
Rimouslli.......

1 aieptés) comme suit : 
Pointe LévisTAILLEUR MILITAIRE faire une visite.

N. A. Bavard, rue Dalhnusie. 8.10 a.m

F OU MU M SOTTAWA Toute per.-onne désirant laisser son 
craent», imp spécialité, au magasin ordre, soit pour pantalon ou babil 
de Broadway, i lenient, ferait bien de se hâter

133 nie Sparks, Ottawa. d>al]er à l’établissement N "-York,
—Les mcpaie-ra désirant avoir un habille- £û. 523, rue Sussex, où aj. L 
mant complet déviaient rendre une visin au Be&lldry vieil, de reCCVOl UC beaux 
magasin militaire Broadwajr où les étoffes tweeds, derniers patroÛH, lout lai ne, 
dans les meilleurs goûts viennent d’être pPllf voi.lt rth.hner m
reçues.

do .. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
~ 9 15 p. m. 
.. M.17 j*. m.

doHabill
militaire Campbelllon»

Dalhousie...... .
Bathurst.......
Newcastle................. 12.52 p. m.

... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a m, 
.... 12.45 a. m.

Le Irui.i au tacc rd u •• la Couibv 
des Chaudière "’ avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination lu dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean ù 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
I roTc à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrés.: 
les lundi, mercredi et vendredi se rem 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend : 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Irel et les passag rs, s’adresser!

it. C. W. MacCUAIG.

do
do Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau c 
de plus élégant en fait de

do
do
do Moncton.., 

Saint Jean 
Halifax....

do
KISNTF.AUX tT;D:LMANS,

en StAisam et doublés en fourrures, pou 
dames.

nitures de fourr rcs, 
apeaux, Casques et

do

.

Habillement coin pie i Uan» le» d>-r- 
niei-s goûts pour la modique somme 
de ÜIU seulement.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assotlun ut de vian 
des fraîches (le toutes sortes au 
quariier et à la livie, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura.ement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite tst lespectueusement 
sollicitée.

Avtr—i’our le mal de dents, les 
brûlures ms coupures et le rhuma
tisme, :,*rvet vous du Pain Killer 
de Uav;s
une autre colonne.

P. e.lAÜCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita re 
Broadwav. Ces drap< seront spécial 

ur habits de cérémonies et lu 
pour les avoir est chez

P. C. AUCLAlR 
133, rue Sparks

le spécialité de gar 
Manchons, Gants, uii. 
m.tames.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Un

emeiit 
mei 11* ure

H. L. COTE
ments et pardessus d’hiver de 
alité, vendu; à

s que les plus bas prix ordinaires au 
tsiu militaire Broadway, 133, rue Sparks

Habille 
mière qui 
moins que 
œsgaeiï 
Ottawa.

Donnez vos commandes pour babits'de 
sérémonie au u agasin militaire Broadway, 

ins cher de la ville.
P. C. AU LAIR, propriétaire.

133, RUE SPARKS, OTTAWA 
17 jan. 83.

t de 128, Rue Rideau.
Sept, 188

10 pour cen 
rix ordinaire

la

AVIS PLBLIC
résent donné que je ne serai res- 
aucuno dette contractée en mou 
n écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Aveli. >, 15 janvier 1884. 2s

Est par le p 
nsabte d; 
msans u

PO
D. POTTING ER,

Surin tonlm.1 général, 
Ottawa. 19 Dec 1882

s Voyez l’annonce dans
la

►
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La K LAITE KTKRXELl.K ri. la PUAT .6 (.»«. par l'uaagr dr la

PARFUMERIE ORIZA
de !_■« Jim 3E3 Q- li. A JV D. Fournisseur de la Cour de Russie. 

/^-S05n£ EjrjËüSràsj  ̂

oca5:.iE-ORizA«
U » ^0,\W.ENC\jSS||[<

:::5$SÉSg
' “ ' elle CREME •doucit |l'1"

•t bUuchil U Poau 
-i 1*1 Mifb TKimmCIet 

» rtilCHïïB «t'a Jeune**
*u'* i .ea >• nu* avanct

1
Flu* .to-T-i.it-jn* ;r gr

; " ojvujçuï**

«ii ‘̂1 -r-‘.s SR'THSO»

' 1 ’'Vil l* " * '"’v : nnnll*

iu x?T"' " r nrT

ORIZA-LACTÉ
tor/o/» ÉUULSIVE 

Blanchit et rafraîchit 1a Peau 
Paît disparaître les taches de rousseur

OR1ZA-VELOUTÉ
SAVON suivant la formula du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux a la Peau.

■•>1 IIMMM,

ESS.-ORIZA sr av vn UQVI0B
il l'eti {>.. v- it uni u itnn; nt ni 1»'•*
ArPl.l.V.TlON SIMPLE 

hrs iiut lmmf 1i*t
|M> L. IV*.l. ue Bull 

Ce*. SW* tUl'.i'"aarg

I 1 Parfuma 4 toua laa Bouquets de fleura nouvelles 
Adoptée par la Mo. e.I f * iWH"» *|l l*Ml 

; I • vu«jeJ. Hâle.uwTeobe»1 
r -..^ H le Haussées «4m I1; ORIZA-VELOIJTÉ

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérante .1 la Peau. 
Produisant le velouté de la Pfioiie «.-£458^

ORIZA-OIL., Huile
___BE3 MÉFIF.P DBB

pour les Glieve-ix.
NOMBRETTHF8 OONTKEFAQOUS

D-pot prim, pal iü 1. rue Suint licnoi 6 Puits.

CHAS EMUES Sirop des -wk du Ur Koderre 
œmî;- s.°?i“dhss?

«?/a ••> mi ci“* ■ de chiru

i&r

A WHOLESOME CURA’IVE.
NEEDED IN

No. 7 RUE ELGIN, Every Family.OTTAWA.
. .v chic ui* umrui 

‘ .gif' de Montréal 
< IF u lté de Médeci- 

L. - . : de Wniveraiv
liF ^ Vi

-••yZ:V’ Le airon ,le«

AN ELEGANT AND RE 
j • FRESHING FRUIT LOZ

î?**^ssi&ïsiiss

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
mé0 «

de famille lion cors, rver In santé de 
enfants ; il t uire donné avec la 
grande confinr.-:* a- ; enfants dans les va 
suivants : Oy| «.■••* Diarrhée, Dvaseuterio 
Dentition douï«n.v».i3o, insomnie, Toux 
Rhume, Coque1 . h..

Demandez !•• tr • • i* ou Dr Godbrre et 
n’en achetez point d'autre.

En vente pin tout ie Canada et les Etat*
Unis.

Le sirop des en 
Hints est supérieui 

les prépalàSHvcîsïh s
^ J.ndles ar i children

V Prie*. SO cent*. Large be. •«, CO conta

COMPAGNIES RKPRÉS1NTÉKS:

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La. No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœuijc,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8@L $40,000,000 *961

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

SOLD BY
do

GRAND
Magasin «le Mn.'?ivs

DE

L. GRvTV'^,

do

i'KIX, ti i 1 !*. 1 A rtlUITEILLB,
ScmI iirci riétaire, 

li. E. AIcGalE,Entrepreneur Meublier, Menuisier, Chimiste.
Montrée*S 530, Hue SL'SS X, Ottawa W3. Ih.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur :

tiP, UCINEM. GRATTON est toujours heureux d’en 
t reprendre quelque travail que ce soit, mmarge. Une des meilleures prépa

ra tmci offertes juaqv :r; 
au public, pour le soulage 

^ nient immédiat et la gt<- 
- ri son de m Toux, du Rhum., 

de lu Bronchite, de l'fi- -

Construc'ion et réparation de Mate mEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition très 

d’intérêt

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

Meubles de toutes sortes pour, Chain 
bre à coucher, Sa te n et Salle à 

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

avantageuses. Taux réduits :
roueuient, de la Croupi 
de toutes N‘s maladies de a 

et des Poumons.
Là 25 et

des ouvrier

a vendre par 
la i-outeille.

B. E. McG ALE, Chimlstr , 
Montré i

capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av -c DES PRIX 1RES (tODERES.

1er Ont 1883 la
M. Chas Desiardins. 8

Block de Pliôle1 Rumsell, rue 
Spark*, Ottawa. J os. SEJMCaL

:ntrepreneur de Pompes Fundbies
s&~ 205 et 201 -W

HUE D4L1IOUSIE* 
OTTAWA,

A P établissement le plus grand H le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
vous pouvez^voua 

procurer tous ce .qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES» 

départ du
teau peuvent avoir confiance qu 
seront servies à point.

Un barbier de première classe 
engagé pour 1 usage des demandes. 

ffatT On peut radrt sser chez M. 
nuit comme le jour.

LA S.-.NTE UN DEVOIR! 

LA M 4 LA DIE US LRIUE !Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Poudres de Condition d'Alexandh
BOULE» rOUKjles KOG.VONP

KT AL". SES

UE1IK€1\ES CELE,iRK< Le seul établis 
da .s la ville où

ssement de ce

------ DU------POUR LRS

Cîl'i.exT'sx.Tax.ac Dr. B iXTEIt. 

Le SEL Rï )?EI)E VEGETAL
Aiis.it a Ottawa —IJ. STRATTON.

■‘■’eues
avant le train ou

1loins des rues Üalhousic et Saint-Patine*. 
VIS.—Los médecines ci-dessus, célè

bres dans tout lo Canada pour leui 
ollicacité p se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les entrelaçons.

V CONTRE LA

l>y*l*epMlr. Perte «l’Appel II,
linligCNliiM:, <on*tipition 
Habituelle, liai de Tele 

etc., de., etc.

Seuécalla

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

PRIX, üé I i BOUTEILLi:. ,
Vendu partout, et par C. 0. DACIEK 

Oltnwa.
Pilules de Noix Longues Coudées s9.

hM De MeOALI
VQ Recouverte* i

V*' Pour la
*, » son certa

toutes les affe • 
tiens bilieuse .

Ftorpeur du loi

* «as*»' JS££“
ise» vaiisce pur le inauvuia luucuuh. • • 

înt de T estomac.
Ces pilules sont fortement recommander 

comme étant un des plus sûre »*t des pî.: 
efficaces remèdes contre les maladies pi» 
haut meutionnées. Elles ne contienr.u-. 
pas de mercure ni aucune de ses prépaie.» 
lions. Tout en étant un puissant purgati 
pouvant être administre dans m impuri- 
uuel cas, elles ne contiennent aucune d« 

substances délétères qui* pourraient t 
dre préjudiciables à la santé des enfan. 
des personnes âgées. Les Pilules ; 

goes Composées, de McGale, sot 
soin, avec un extrait coi 

ré, tiré de la noix longue et cornbir. 
^’autres principes végétaux, de mê

les placer au premier rang paru . 
ilules stomachiques jusqu’à pu- 
b au public.

B. E McGALB, Chimi 
Mon

15 mai 1883 'anAVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sions t our les travaux de Cobourg,” seront 
reçues jusqu'au MARDI, 5 Février prochain 
inclusivement, pour la construction 
nouveau prolongement à la jetée de 
havre de Coboiirg, lac Ontario, sui 
i laits ei devis imprimés, que l’un peut obie 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust," Cobourg.

Les entrepreneurs devront sc rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un choque accepté fait payable à l’o dre 
de Vhonorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cënt du prix do la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris, 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu 
ter la plus basse ni aucune des soumiss

in”6’;

d un 
1 <‘St, 

vant les
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez c.iez

McDOVG ir.L Ji CIJZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne de la

üBOSSi; T.lttlULKE,

flue Sussex, n coin ce la rue Duke,
CHArMF.BE», OTTAWA,

Et à MA TT A WA, P Q.

tiCOOUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. la

ne com-
PAUL T. C. DUMAIS,Z

Arpenteur de ht Paissance et de la 
Province de Québecc d d’accep

tassions.re à
Explorations et arpentages faits à la de- 
inde de- propriétaires de limites, de 

de terra*ns mitïiers, ainsi que 
ournal d’art ci. age (Field Books). 
: 23 nie de l’Eglise, Ottawa.

Par
F. H. ENN1S,

Secrétaire. termes et 
plans etj 

BureauÏL.
la

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 18 Janr. 1884. j1883 \

PILULES PURGATIVES I
HUTRAIT fl’ÉUXia TONIÜÜE lim-tUKEDX (tu D GUILL1É eî*

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘«B, seal Propriétaire. 9 r. de Grenelle-St-Geraain. PARIS pi!
j L’#ctIon de l'ÉLÜÏR GU1LL1É est toujours I force nv.x orpnes, N'exinv*nt |uw une u «>* 
| hienfatonnte. Comme Purgatif, il cet tonique fVn.tr, il peut . >• r.dnc .-m .• .-,v.v un
| en mi'me temps que rafraichlseant ; il aide vt succès aux enfan : s et \ vi. "mL »aa> èy
' corrige toutes les secrétions et donne de la | crainte d'aucune espèce d‘ ccid »v

Une expérience de plus de soixante années a démontré que l’JÉ7fu*/r Liiihn J., 
était d’une efticavité incontestable contre toutes los JL *

FIEVRES EPIDEMIQUES, DFSSENTERIES. CHOLÉRA. «FFECTITHS COUTTEUSrS
t|l °' vn général ixmime dépuratif dans toutes le> MALADIES CONGESIPIVaL. ^ j 
*1 tes Pilule* d'Ejrtrait <i\Élijrir du l>r tiuillié .co itinment. X >

! ïwtit volume, toutes les propriétés ton i-puri/i tires et dé pa retires de cet Ê’t,
J Kites conviennent surtout u la classe ounière. a ■!!<• c 

^tenses consider tüles des malatlies &t les pertes de te,
DépAt à ituVbfc Dr Ed. MORIN it C1*, Pharmacien-Vhiiniste, 311. me St-.1cnn. J ,

I

c >
- !

—H. de Perny nous a boudé 
toute la journée, dit gaiement M 
do Coulange. Je erois, docteur, 
qu’il ne nous a pas pardonnés 
d’être sortis sans lui ce matin. 
A qui la faute ? Quand on veut 
voir le soleil se lever avant lui.

—C’est forcé, répondit le doc
teur en riant.

—Sostliène, où donc êtes-vous 
allé cette après midi ? Nous vous 
avons attendu au billard jus
qu’à trois heures et demie.

M. le marquis peut ajouter 
que sur huit parties de trente 
points il m’en a gagné sept.

—Docteur, je vous cannais ; 
c’est une flatterie à l’adresse de 
la marquise. Et avec cela vous 
empêchez Sosthène de répondre

—Au fait, c’est vrai, où est-il 
allé?

—Je me suis promené dans le 
parc pour dissiper un violent 
mal de tête, répondit M. de Per-

Carnaval d’HIter a Montrealfcuilletoit

Des *r illi*TS et des milliers «l’étranger? 
ne manqueront pas de se rendre à Mont 
réal au commencement du mcis prochain 
pour être témoins des belles lôles «lu Car
naval de 84. Li plus grande attraction ne 
sera céit finement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc , mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
Fn tlTet rien n’a ét * épargné pour attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine,
Bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buflle, tœuf mus-jué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et n anches, ours, 
etc. Les capois et niant .aux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. 11 y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été: aussi c’est le 
temps d’aceeter d^s pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DE|S JARDUXSel Cie ,
637, rue Ste-Calherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

, FAUTE ET CRIME
TKOIMKMK l'4h (II:

i.Suil'l
alaFka, aslracan,

La marquise se dre. -a debout 
comme poussée par uu ressort. 
File était devenu blan he com
me un suaire. Les yeux étince
lants, faisant peser sur Sosthène 
tout le poids de son regard où 

,|l l’indignation se mêlait à l’hor
reur.

—Infâme ! infâme ! cria-t-elle 
d’une voix vibrante, dans quelle 
boue infecte a donc été pétrie 
ton âme ? Il n'y a donc en toi 
que la pensée du ciime ? Après 
celui que tu a commis, lu en 
médites un autre plus exécrable 
encore ! Et c’est à moi, à moi 
que tu viens proposer ce forfait !

' Oh! c’est la suprême honte ! 
J L’air que je respire près de toi

yljlÿ est empoisonné............ Va-t-en,
tu me lais horreur tu m’épou
vantes !

» 11 s’était levé et il la regar-
j dait comme un homme qui n’a
I plus sa raiton.

—Oui, continua-t elle avec 
une nouvelle violence, va-l-en. 
va-t-en le plus loin jioisible a lin 
que je 11e te revoie jamais ! Mais 
écoute ce que je vais te dire en
core. A pariir de ce moment, 
je prends sous ma protection ce 
malheureux enfant, qui est in
nocent, lui, ne Lapp oche ja- 

, mais de lui. ne le ) egv de mê-
I me pas. S’il lui arrivait mal

heur. à cet eu tant qiie je hais, 
je te dénoncerai aussitôt comme 
sou assassin et en même temps 
je ferais connaître tes autres cri
mes. Tu es prévenu et tu s-is 
quel châirment la jusiieete ré
serve ; le bagne ou l’échafaud !

Puis marchaut vers lui, et lut 
montrant la porte d'un geste im- 
périeux, elle répéta :

—Va-t-en !
Devant elle, devant son regard 

implacable, il recula jusqu’à le 
. porte.

11KS

K

ny.
—En ce cas, c’est indifférent. 

Docteur, nous lui-pardonnons.
M. de Coulange s’avança vers 

madame de Perny.
—Et vous, ma mère, lui do- 

manda-t-il, comment allez-vous 
ce soir ?

—Tout à fait bien, monsieur 
le marquis, je vous remercie.

—Je suis heureux que votre 
indispos'tion n’ait pas eu de sui-

liKI CURE RTINilANTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement la i lievelure il y r deux ans. Pen
dant t es di iix ans, j’ai essayé tous les remè
des pudsihlcs, mais sans succès. En voyant 
l’annouco do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i'eus -a curiosité de m’en servir

J'en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. . Vest M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure tVauUefois, un peu plus claire cepen 
danl. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me counaissent sont comme moi 
émei veillért du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cô:e 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester a tous ceux qui voudront se ren
seigner. .Je donne ce certificat de mon 
propre mv ivement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse dôc-fuverte.

Montréal, 23 Juillet 1883.

Q&-En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

NS DE L’OUEST

nés in 8, de 800 

1 gravures—$3
les.

—Elle ne me laisse que le re
gret de vous avoir inquiété.

,—Alors tout va bien. Met
tons-nous à table et soyons 
gais.

1

.E : LORDBEA-
Puis, s'approchant de la mar

quise il lui dit tout bis:
Mathilde, je te trouve toujours 

jrlus jolie, ce soir tu es ravissan-

ET SIR JOHN | PIEKKE DAME.
A LD—Brochure

te.cents.
A la campagne, au château 

comme à la ferme, on se couche 
généralement de bonne heure, 
ex opté, cependant, quand on a 
de nombreux invités ou qu’on 
donne des fêtes.

A dix heures, madame de Per
ny se retira Sa retraite fut 
bientôt suivie de celle de Sos
thène et du docteur. Le mar
quis et la marquise restèrent 
seuls dans le salon d’été.

Mathilde, dit M. de Coulange 
je ne sais pas si je me trompe, il 
m’a semblé que ta mère n’était 
pas ce soir comme d’habitude. 
J’ai remarqué aussi qu’elle évi
tait de te regarder ; toi-même, 
ma chérie, tu avais dans l’éclat 
de ton regard, quelque chose de 
singulier, d’insaisisable.

Par exemple, ce n’est pis une. 
plainte queje formule, mais en
core un reproche que jel’auresse. 
Oh ! non ; je suis trop heun nx 
de voir ce rayonnement, qui est 
le signe de la vie qui se mani
feste en toi !

Quant à Sosthène, c’est autre 
chose, il a été fort gai, mais c’é
tait une gaieté bruyante, qui 
éclatait à contresens ; elle aga
çait, elle portait sur les nerfs. 
Que te dirai-je? Il m’a paru que 
la gaieté de Sosthène était beau
coup plus apparente que réelle.

Comme je te l’ai dit, il peut 
se faire que je me trompe. Après 
tout, moi mêmej’avais peut-être 
l’esprit mal tourné. Je te fais 
part de mes impressions, voilà 
tout. Eh bien, Mathilde, je me 
disais que tout cela n’était pas 
naturel et ne pouvait exister 
sans cause.

—Mon ami, tu ne t’es pas 
trompé, répondit la marquise ; 
tu as bien vu la contrariété de 
ma mère, la fausse gaieté de 
mon trère. Les preoccupations 
de l’uue et le rire menteur de 
l’autre ont la même cause.

Ah ! que s’est-il donc passé ?
Je vais te le dire. Ce matin, 

j’ai eu avec ma mère une con
versation très-sérieuse, à la sui
te de laquelle elle a eu cette in
disposition qui u’était autre 
chose qu’un attaque de nerfs.

Le marquis regarda sa femme 
avec surprise.

Voyons, dit-il, explique-moi 
cela, je re comprends pas du 
tout.

AU CLERGE

OTTtWl PLATING WORKS
)E L’OTTAWA

Toute espèces d'ornemente d’église, tels que 
VASES,ses ressources 

restières, miné- 

lemins de fer, 

te—Brochure de 

cents.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS. 

Et autres ornements d’autels.

Là il se redressa retrouvant 
subitement son audace, et un 
sourire méchant crispa ses lèvres 
frémissantes.

Alors, jetant à sa sœur un re
gard de défi.

—Mathilde, prononç i-t-il d' - 
ne voix sombre, je me venge
rai !

Calice» < t Ciboire» d- rê» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.

WRIGHT OU 

ION ET COM- 

1 BOIS—Etude
la.—Moi, je te châtie, répliqua 

la marqui e. Va- -e i tu es un 
monsrre, sois maudit !

Il ouvrit la porte et s’enfuit
Le plusgrand remède Américain 

contre le tlHUUK, LA TOÜX, L'AS!H 
,1/A, LA BlWM.Ilin, L'EXTINCTION 
l)E VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec lu meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goûl délicieux) balsamique. 
adoucissant 
vérieure à 
offerte pour la ouérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

mencements de 

l’Ottawa et sur I IV
ce de bois.— I LA GENEROSITE DD MiRQUIS

M. de Perny avait oublié que 
le marquis 11 le docteur Gen- 
dron l’attendaient dans la salle 
du billard. Il soi l it du châjeau 
et traversa 1 s jardins, sediri- 

- géant rapidement vers le parc 
où il voulait cacher son agita
tion et où il voulait apaiser la 
Jfureur et la rage qui grondaient 
en lui.

Dans une allée, :1 aperçut la 
gouvernante qui se promenait 
avec l’enfant. Il eut pour ce 
dernier uu regard de fauve, et 
faisant brusquement volte face, 
il s’en alla ^d’un autre côté, en 
s’enfonçant dans le tadlis.

Lo soir, à sept heures et de
mie, à l’appel de la cloche, qui 
annonçait le souper, madame de 
Perny et Sosthène parurent 
presque en même temps dans la 
salle à manger.

La mère avait repris son mas- 
était sonna ite

expectorant et Ionique. Su- 
n’-mporte quelle médecine

les fins de la

)E FER CAN A- 

PACIFIQUE -
7 oui le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinelles et 
des pins

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
vlimais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bat-

ex pec ta
rantes et 
Ioniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
’empéralu- 
rc contieii> 
une grande 
quanti lé 
de la meil- 
leu e gom
me en holu-

SIROP10 pages—25 cts.

9E

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim

prescrivent 
une in fit 
non /ml, 
des bour- 
; jeu ns d é
fi mette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
adscifique dans la gucrixo’i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du -public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. h bouleile.

Les mois “ birop de gomm- d'epmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et éliqutiles sont aussi enregistrées.

GOMME
t.5NS-FRANÇAIS 

Discours pronon- 

e 4 octobre 1882.

D'PI NETTE

ROUGE

DE

que hypocrite et 
comme d’habitude.

Sur lo visage du fils il ne res
tait aucune trace de contrariété 
et de mauvaise humeur.

La marqu se n’eut pas de pei- 
' 1 * ne à deviner qu’il y avait eu 

j une entente entre eux. Mais 
elle ne s’en inquiéta en aucune 
façon. Elle é.ait sûre d'elle 
maintenant, elle savait que son 
mari, le moment -, enn, serait 

j l'exécuteur de ses volontés.
Comme si rien ne s'était pas

sé, le sourire aux lèvres, affec- 
▲ tant même de paraître très gai, 
^ comme pour braver son cœur, 

* Sosthène tendit la main au mar
quis et au docteur.

GRAY.se procurer ces 

faisant parvenil 

iu du Canada

i

Eh bieu, j’ai fait part à ma 
mère des intentions que j’ai et 
je lui ai fait connaître ma volon
té.

—Il n’y a pas de mal à cela. 
La marquise de Coulange a le 
droit de parler à sa mère de ses 
inten ions et de lui dire quelle 
est sa volonté.

KERRY WATSON Sr CO.
Pharmaciens en qros,

Seuls propriétaires el fuOrscanls,
Montreal.{A suivre.)| nov. I88t 6m

1
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Li parlement i 
vert aujourd’hui.

il y a eu caucu 
• bresdu Nouveau 

la Nouvelle-Ecoss
i

Le premier vote 
été pris, hier, à la 

> munes. Il ne s’aç 
question de parti.

Une députation 
cultivateurs de ! 
Nord-Ouest, aura 
avec le gouverner! 
midi.

♦

li a été présent* 
grès américain, 
permettr* l’impôt 
chise du charbon, 
fer, du coke et au 
Canada. Nos vois 
deinmeut la récipr

i

Le Truth de 1. 
que le marquis de 
lo'tbien être non 
de Unde ou lard 
lande Ce journal 

| ex-gou venieur ser 
bte de la chambre

m

i

Deux délégués 
liam Prince, ch f, « 
conseiller, de la r 
Pierre, à Manitoba 
Ils S3 platgne.il qu 
pent du bois et du 
terres, et demandei 
mens do les en di 
départe.i.ent a pris 
réclamations. Hie 
deux peaux-rouges 
séance des comt 
présence dans la g 
le public.

i

■

!

COMMISSAIRE D 
DE F*

«

Nous avons ann 
derniers, que M. M 
citait, cette année < 
jet li’orgauisatien 
commissaires de 
pour le Canada. 1 
bill définit les at 
tribunal qui serait 
commissaires don 
avoir de l’expérier 
légales et avoir 
avocat ou procure 
ans au barreau 
quelconque du Cai 
de l’expérience en 
mi ns de fer.

Ce tribunal aura 
férends qui s’élève] 
pagnies de chemir 
de leurs conventio 
prix de transpoit d 
du fret, des croiseï 
l'indemnité à pay* 
compris les frais < 
gnement, l’arrang 
sition et localisatic 
droits de passage s 
terrains possédés 
des compagnies de 
ies droits de parco 
l’usage des voies ; 
lions et ter ai ns 
fixation des heui 
dVrnvée; le tra 
l’échange mutuel 
qu°stions se ratiac

■ .

i
i

pf
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MORT SUBI I ECUEILLETTES DU REPORTERTANS, TANS etc.
MAISON D£ TAP S

Deux pickpockets ont été arrêtés à 
Ottawa, hier soir.

Il y a eu assemblée de l’Union 
typographique, samedi dernier.

Les membres de l’Union Saint- 
Thomas se réimiron ce soir.

Le Rév. M. Sloane a officié à la 
grand'messe, hier, à la basilique.

Une alarme dn feu a été donnée 
à la boite No. 4, vers 10 heures, 
hier matin. Pas de dommages.

U i grand nombre de députés et 
sénateurs ont assisté à la grand’- 
inesse à la basilique, hier malin.

Son Excellence le gouveriieur- 
fiénéral sera présent au pavill n 
royal, ce soir.

1 es rouis fiais s vendaient ôOcts. 
la douzaine sur le marché, samedi 
dern er.

Sir John A Macdonald avait 
invité un certain nombre de dépu
tés à dîner chez lui, samedi soir.

M. Thomas Enright a obtenu le 
contrat pour le transportdes malles 
entre Ottawa et New Edinburg

Un cheval à l’épouvante a cassé 
une jambe à un enfant de M Jean 
Pi.lard sur la rue Saint André, hier.

M. Dunn, messager en chef du 
Sénat, va de mieux en mieux tous 
les jours.

T. Raymond, le célèbre comé
dien des Etats-Unis, jouera, ce soir, 
à l’Ovéra, dans la pièce In Paradise

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’aununce du théâtre à 
10 cents à l’institut, qui parait dans 
une autre colonne.

Plus de 200 volumes ont été; 
ajou és à la bibliothèque des dames 
de la congrégation de Sainte-Anne, 
à la basilique.

Les sœurs de l'hôpital général 
accusent réception de 50 veiges de 
colon envoyée, par M. J.W. Russell, 
de la maison Russell et Forbes.

Un grand bal masqué aura lieu 
tu pavillon royal, ce soir, sous le 
patronage de son Excellence le 
gouverneur-général.

Un corps de musique accompa
gnera le club de raquettes Fronte- 

à la gare du Pacifique demain
près-midi.

M. G. H. Doucet, orfèvre et bijou
tier, a fabriqué de nonvelles insi
gnes pour le club de raquettes 

• Frontenac ’’d’un genre tout nou 
veau.

Samedi après • midi, M. James 
Grant d’Halifax, employé du dépar 
tement des douanes du Canada, 
arrivait de Montréal à l’hôtel 
Union, Ottawa, apparemment en 
tonne saine. Quelques instants 
après qu’il fut rendu à sa chambre, 
il se plaignit d une douleur à la 
tête et demanda à la servante de 
lu> préparer une tasse de thé. Celle- 
ci, à son retour, trouva M. Grant 
gisant sans vie sur le plancher de 
sa chambre. Le docteur Grant, 
appelé en toute hâte, a constaté que 
la mort avait ete causée par 1 apo
plexie du cerveau.

Les restes de M Grant seront en
voyés à Halifax

D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil-
rs, et 1 s plus bas prix en

fait de

^rebuts, Rideaux,
CornX1 lie*. Pôles, Garniture» 

et Meuble- «le toute sorte.
à la

IMIS0N DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Une SPARKS.

SHOOLBRED et Uie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

COUR OE POLICESERVICE TELEGRAPHIQUE
1 Présidence au juge O’Gara]

Ottawa, 4 Ftv. 18f 4.
CANADA

Trois-Rivières, 2—Vers sept beu 
res hier, une voiture dans laquelle 

trouvaient M.Telesphore Lemay, 
___ deux demoiselles et Dlle Com
tois, a passé à travers la glaee en 
face de la ville. Leurs cris attirè
rent bientôt une foule de gens a 
leur secours. Tous ont ôté recueil- 
lis, mais le chev I s’e-t noyé.

Saint Jean, Terreneuve 2 — Le 
chef des constables Doyle, Ed Dull, 
Jonah Brey, Ed Ash, Chs French 
el uas Courage ont été condamnés 
à subir aujourd’hui à subir un pro 
cès pour meurtre aux prochaines 
assises criminelles au printemps. 
Ils sont sous les verroux.

Napierreville, 2 — R. Amidaud 
s’e=t fait voler une forte sumne 
d’argent ainsi que sa montre et des 
bijoux, hier, dans l’hôtel de Dmr 
Nolette.

Edmond Nolette, madame Zoe 
Nolette et Henry Douglass ont etc 
arrêtés, hier soir, sous soupçon pai 
le consiab.e T. T. M

EUROPE

i MathUs Loviie. accusé de voies de fait, 
est condamné à $20 d’amende et $2 de 
nais ou deux mois de prison aux tiavaux

Maây Uoyle, accusé de voies de fait sur 
son mari, est ac juiiiee faute de preuve.

J. D. XValii , accusé d’avoir enleve la 
neigo sur le iruü.ir en lace de son maga
sin ( - i acquitte.

p. McLjuglen, pour aüération mentale, 
est de nouveau renvoyé en prison.

.1 seph Joly, trouvé errant sur la voie 
publiiue, est condamné à un mois de 
prison aux travaux forcés.

George Shore, accusé de vol de grand 
chemin, est renvoyé en prison jusqu’à de
main en attendant son procès.

W. Pilon, accu é de complicité dans le 
vol commis par Snore, est aussi renvoyé à 
d imain.

se
ses

AV S SPECIAUX
Véritable spécifique —-Comme re

mède pour la bronchite et les rhu 
mes, employez lu Diphihérine du 
Dr A. Lacerte, le s ni véritable 
spécifique contre la diphthêrie et 
autres maux de gorg-\ 50 cents U 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

—nilup du Dr Coderre pour son 
lage. I s douleurs des jeunes en 
fauta—25c. par bouteille.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dam 
un ■ » .Ire colonne

Restaurant de première classe - 
Pour un lunch, un Tom Gerry et 

de Fluid Heel de lohiis- 
ton de première classe, allez au 
restaurant de G. Latremodiile, No. 
548, -ne Sussex, ancienne maison 
Poulin. le

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j'offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinair ■. Profitez d- l’occasion 
rt venez faire une visite à la librai
rie Canadieuiie-française.

P. C. Guillaume,
No 455, rue Sussex

oisan.

Vienne, 2- La poli'-e a dressé 
liste des étrangers qui devront êtn 
expulsés du pays. Elle a aus-i 
fermé les bureaux d’un journal 
socialiste.

Buda, Pi sth, 2-Uue famille ce 
cinq peisonnes a été asphyxié 1 pai 
une fuite de gaz. (JuaUe autres 
sont dans un él it désespéré.

Rome 2—Vu’ ’ lose le rs dans son 
dernier discours au landtag dit qu’il 
faut abandonner pour le présent 
tout espoir de réco’ > dation entre 
la Prusse e: le V > i.

Londres, 2—Le gouverucmeiii 
espagnol va solliciter
emprunt d‘ £100,000 pmr couvm
le déficit énoncé dans 1 • hud>b,.

Paris, 2—Rouher est mort ce
matin, à neuf heures. Afin de permettre à ceux

Londres, 2 — Le gouvernement veulent profiter des ex
chinois a ordonne l’achat des tnril ,.ursjons à prix réduit, via le 
Furs navires lorpill s qui puissent: ■ , /■ n,,,.,!* et At-
: e trouver en cette ville. yhemm de 1er Canada et Al

Le Caire, 2—11 existe une nou ’ lantique, nr credi prochain, 
vellequi ù’est pas confirmée, qu: ifin (l’être témoi-l de la bril- 

i que la garnison de tiii k.it a etéj |allçe illumination, de l’atta-
lxcha°a PadreesT des lei-vcs aux ■l'>e et de la défense du palais 
cheiks leur offrant le pardon m : le glace, le convoi, express 
tous les rebelles qui voudront pré ,|Ui part de Montréal à 4.30 
senter les armes et se soumettre aux m sera retardé jusqu’à 11
^Parhf,8 2—Zordlaqt'e chef de U du soir, 

dernière ir su uJon en Espagne, 
est acàielleD eut à Paris.

On annonce au Caire quelles 
troupes égyptiennes, dans le Sou 
dan, viennent de remporter m 
succès sur El Maddi.

un*

.

uac

une tassei> i nouvel

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOlJTËRIEjj
Bloc de l'Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.LES ORPBELINS DE SAINT- 
JOSEPH

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfévoric du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et 4 très bas prix. Une visite est sollicitée.

G. H. DOUCET,
Propriétaire

On nous informe que les dames 
vrATi4.es ts natron nesses de l’orphelinat Saint

, i l » ' Pi„«i,„ra lier los-ph préparent elles-mêmes, enJamaica, L.J., 2 l lusieurs p moment, un grand bazar qui
sonnes croient que le nègre Ru,;. . vers le l0 de février p'o-
est celui qui» assassine Rosi Am au p,oBtdcs petits orphelins,
hier, 1 ete dernier. Il e< ; C’est enco'-e une preuve que le 
employe sur "° JaP®?rJY , ' ,-èle de nos dames canadiennes est
le service entic . exx- toujours vivace et sait môme grau
Bridgeport. „ ,i, j.,„ük : dir avec le besoin. Plus que tous,

Usyka, Miss.,. La nuitdeimer ellgs peuvent jug^r be ces besoins, 
une eaçcuade sous les ordies d car e],eg sont toujours là où se 
shérif, cerna la maison V L‘ 1 trouve une douleur à effacer, un»1 
Coney °u les mdlvldas qii t misère à souiager. Et comment 
enfoncé les de *a P o. pourrajent.ellesoubliercespauvres
étaient supposés êlie cache.. its enfants, privés de la chaleur

Coney croyant avoir afianeà des, P.viflaute ^ cœur malernel ?
bandiUt flt leu et blessa mor .c pauvreg r^uts êtres 1 ils connais- 
ment H. baunders On parle du li gent [e8 rajsfcre9 qe la vie avant 
lyncher. ____ môme que d'en savoir le nom.

BTélégraphique ÆKSfiîïSi

a été broyé a mon dans une roue P cœarqpour l’aimer! Pitié
d’engrenage, li laissé une femme ^ pmf ^ orphehns ,
et cinq enfants. Tout lé monde na pas la posai

—Un jeune garçon q.ii a perdu bilité de faire de grandes cho-es 
un pied dans un accident diche pour le service de Dieu, mais lors- 
min de fer à Auburn, N-Y, a obte- qu’il s’agit de faire le bien, et que, 
nu un verdict de 810,500 contre l ce que la charité demande est dans 
compagnie. la mesure de nos ressources, qui

Km, W rte .10 de nous a le droit de se soustraire

BîœrkTR ■v£r& b.-:; js-nr r a,
instantanée. toujours plus qu'on a semé 1

—Les troubles causés à Milford, Tous, nous n’en doutons pas 
Mass, par les cordonniers en rêve s’empresse-ont d’encourager le 
ont cessé. Toutes les fab-iques bazar et d’offrir à ces pauvres or- 
sont en pleine opération. phelins une légère aumône.

—Les hommi s employés au sau 
vetage du “ City ot Columbus ” 
croient qu’il y a encore beaucoup 
4e cadavres dans le navire.

:
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PAIN BLLBB
BE PERRY lUViS

fORIS INTERIEVREME., i 
guérit la Dysseaterie, le Ch. ■■ 

la Diarrhée, les Crampes et les Lv. 
leurs d’Estomac, les maladies du F, 
la Dyspepsie, les Indigestions, ;e' 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Employé à vexteriely
il guérit le Panaris, les Lncc 

lures, les Entorses, les Ulcères, le. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Nemai 
gics, les Douleurs dans les Mcn.btt. 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmacien» 
35c. et 50c. la Bouteille.

‘Prenez Garde aux Imitations.*^'

— Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallonN. A Savard.

6.

Graude Vente à SacrificeZXN DEMANGE une bonne servante 
\J pour la cuisine. Famille de deux 
personnes et trois enfants, aux soins d’une 
bonne.

S’a tresser au numéro 23, rue d-) l’Eglise, 
Ottawa.

------ DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEN*OUBLIEZ PôSLE

Mi a 1! ils VT VEltlijïlRIE
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DU 4 FEVRIER 1884 Tout doit cire vendu au |>ri v coûtant ntlii de faire pince 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui noua 
viennent d’Europe.

La représentation est sous l'habile direction 
du PROFESSEUR ROBINSON.

J. O’Neil, trésoriev.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

LES BLATTS, l’homme poisson et la si- 

ZOENETTI

COFEEE ai WELS,:, nègres comiques 
DE WITT COOK, champion des joueur

C. S. SHAW & Cic.,
Importateurs directs.

et SEASLES, jeux dan» le tra-
Ottawa, 21 Janvier 1884

I
Mlle CLARA LEBLANC, chanta sério- 

comiuues.
GILSON kt MILES, gars 
La représentation -e termi

UflTE MAISON HANTEE! Chemin de Fer Canadien du Pacifique
l>I VISION I»E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EH AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

I F 1
Irlandais, 
nera par la pièce:

CHEMIN DE FER
REPRESENTATION)

Dît un l'apre4-midi a 2,30 Iirs.
Le soir n 8 heure#.

Admissioi , 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

“CANADA FL? UC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
CHEMINS DEFER DU

Artaiigeuieiils d’iiivev. coin- 
lueiisanl Luiitli, 21 I>ee. LSS:»’.

Les trains circulent d’après l’cchello 
d’heures’ suivante (3 m uutes eu avance 
sur l’heure d’Ottawa.

Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS i 
T ous 1 es JoursSiII

KGrand Troue yTABLEAU DK8 HUS.

ë
CHARS PULLMAN.tiliéCÂ1ÂÏÂL 4 308™ " 

12 45

Laisse Montréal..] 7 U0 

Arrive à Ottawa.] 11 30

Laisse Ottawa....] Raccordement à la gare Bonavonlure, de Mont- 
rf'ul. a ec le chemi de fer U nu <1 Tronc. Ver- 
mont Central. -Ils tra ns du chomn de f r 
Delaware <t Hudson, cl nt les lignes s’(tondent 
jusqu'aux Pr vmcos mari limes, et a x vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Ab.iny, et New-

p.m. p.m.
« 00 | 10 56 
a.m. p.n.
8 45 I 4 30 
a.in. 1 p.m.

12 15 I il 00 j

Arr. à Montréal...

dthivor à 10
mosttrealIo

Du 4 au 9 Février
Nov. 1S33. les trains cir- 

j Arr. A ^

A par ir du lundi l'J, 
ouierunt c unne suit •

«roi la wh.

4.50 i».m.
LES CELEBRES UlARS PALAIS Montréal.

CALUMET. L’CHINE El CA ILLON
Trois dus plus riches chars • n Am rn;ue, 

soin ail chf’sauv luiins de vitesse 
entre Ottawa et Montré al.

La !>ln# grande reunion
D’AMUSEMENTS D’H!VER .Hoiilréal. Arr. ft Ottawa.

12.20 i>.ni.
44tUQui ait jamais eu lien en 

LaiiiUlat. Tousles convois à plissagers se rend-rit tlireo- 
t< ment à ' ontréal, s ns changeinent de char» 
ni .e .ocomotivoet indvpend mment du tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et toute» les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Lotrain partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavxnture Montréal avec l’express do 
nuit par le Vermont Central arrivant A 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivée 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., i-ashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Bosto 

Ce train se raccorde à 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 

Ftcbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
à Montréal il 8.25 du

En connection à Mon'réal avec les trains 
de chemins de !Y r pour Québec, Hali
fax. Sainl-Jeu.i Boston, et lou< le> 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

B1 LITS i WOHTf PRIX
Pour le voyage d'Ottawa à Montréal, bon 

pour le dôrart il partir du 4 jusqu’au 8 février 
inclusivement et pour le retour jusqu’au 11 
février inclusivement.

Les train» pour L'OUEST Quitteront Ott .wa
7.01 a.m.—Train mixte pour ChuIk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockviile, Toronto, LL irait, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest via chemin «lu Grand 
Tronc. Au>si pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Bulf.ilo el 
tous les points ù l’ouest via

bon

$1.13 MARCHE
BON

MAREE
L’EKIM u 8.30 a.m. 

Nashua avec les

U dt B. R R.
12 20 p.m -Expresspour Pembroke, Noilli 

Bay et tous les points du
Le mercredi, 6 Février, gran 1 jour du 

Carnaval et congé public ù Montréal, 
RETOUR LE JEUDI, 7 FEVRIER 

Les Billets ne sont Bons
pour arrêts sur la ro te.

Les trains déposent les passagers à Mont
réal, à cinq minutes de marche seulement 
du palais de glace, ce qui sauve ainsi les 
dépenses des voitures.

llillets en vente au bureau du Grand 
Tronc, hôtel Russell ou à la gare du Canad 
et Atlantique.
E. U. WINNIE.

G. F. de P. A.

haut Ottawa, se reliant ù North 
Bay awc le train mixte de 
budbury et de toutes les sla- 
lio s intermédiaires.

4.2 ) p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke el lout s les stations in
termédiaires, fais.* ni connection 
à la jo iction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockviile 
et les tilalions intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra u express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 

Toronto,

- viâ
1 4.30 p.m., arrivant 
matin.

CHlKüK DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Legpassng rs pour le Sud et.l’est changent do 
à lagiire Bonaventure a A ontréal oil leur 

ugngeest trai sler<? sans frai» extra et sans que 
le passa g r ait à r en occuper.
^ Le bagage est ehéuué pour n'importe quel on

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dvi'ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traius s 
d’après l’heure du 75èm 

laquelle est en avance de trois mi 
l’heure d’Ott

basa»D. C. LINSLEY 
Gérant.

3L.E2
! Détroit,Brockviile,

Ch’cago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. U.

Pour les bilkts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres in formations - oncernanl 
les passagers, s’adresse’ au bureau des 
billets.

rains sont 
c méridien 

trois minutes avecen avunc

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
MOITTHEAL.

pàT BLE ELGIN.
GEO. XV. IJ IBB AID, 

Assistant-Agent-Génèrnl des Passager
archer Baker

Snnmornbmi .general.

ounsioNs
A PRIX REDUITS.

rj Aux inventeurs
J. CoTirsoiïe 8u Cie.,

vendi s à 
Montreal,

Des billets d’excursion seront 
toutes les stations pour voyage & 
aller et retour à prix réduits.

ir plus amples détails s’adresser aux 
s de billets. Les membres des clubs 

galets et autres obtiennent des fav 
rticuliôrcs.
Les trains circulent comme suit :

Quittent Montréal à 7hrs a.m. 8.45 a.m., et 
4.30 p.m.

Arrivent à Ottawa h 11.30 a.m., 12.15 p.m. 
9.00 p.m.

Quittent Ottawa à 8.15 a.m. 4.30 p.m., et 
6.35 p.m.

Arrivent h Montiéal a 12.45 p.m., 8.00 p.m., 
et 10.56 p.m.

GEO KG E W. HIBBARD,
Agent Gen. des Passagers.

XV. C. VANHORMi,
Admimsiraieur-gènéru .

Pou UTILES a AGIIEM1 Solliciteurs de Brevets iflnuenlvn 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commère et de Bots 
Agences et Correspondants aux Ett u • 

Unis, en Angleterre et eu France.

ag
de
pu

Présents de üoêl !
choisTssez J. COURBOLLE & Cie„

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis o bureau des Brevets,

OTT A XV A, OztT.
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher.
Un buffet.
Une bi'-lioth?
Meubles pour 
Table de centre.
I nc berceuse.
Une table de 
Un bureau ,
Un miroi*.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit b 

les pieds.
Un.........  Un....

Oh !. père Noël, mettez 
et venez vo r vous même au

Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche 
Une jardinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon, 
chaise

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

28 jan 84. mMACHINES A MUDBt e pa sage, 
à toilette.

pour bu-Unc 1>E IMBISLe plus grand assortiment de Machine» 
à Coudre des
MEILLELKES t 4 !WEî 
el aux conditions les | iufc ta des, compn 
nant (pour limage ewliqii*-
Roy ni, W âlfmii, W««l, Wnn

ser, New Mew.*»I, «.Lite, 
Wlivelvr el Wils.

(Machines à Coulie pour fabrique) 
XVanzer l> et F.

Singfei de Wihon fio. 2. 
Machines de Pearaon i-our coudre ave. 

le lii cire el avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

pupitre.
Un secrétaire d»3 dame
Un......... Un.........

un double attelage

Un g
anc pour Un Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 

les dé angemonis d’estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac e<jde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuilléree à di-ssert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin ù jeun, c’est un purgeti! sûr e 
agréable, dont l’ellel se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, el qui n’emiAche 
pas de va iuer aux occupai ions ordinaires.

En vente ch^z tous les droguistes.
Dépôts en gr s à Montréal :

MM. Il YM A >i. SUN 8 A Go.
MM. KERRY, XVaTSuN & Co.
MM. L. SL’GDEN, EVANS dt Go

20 nov. 1882—la.

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 ltllE lilIMiA|i.

JACOB EBBATT
27 octobre%1883 la

—Faite# 1’ew.jn ae la VALE
RIA. C’e*t la meilleure pom 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Ei 
vente chez C. O. DACIEK 
Pharmacien, rue Suwex,

pour e*

R W. MARTI5
36, Bue Kideau.

la1er P«v. 1884

•»

8e année

ABONNES!

Payable'd’avanco, par i 
do do quai
do do un n

Edt. Hebdomnnaire, pa

LA SOVIET!

LE CA

Ollawa et Hull,

COUR

>
jE CANADA. 4 Février 1884
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